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avec Michel veunac et le maire de Biarritz. Photo Jean-Daniel Chopin 

Un bâtiment de 3 500 m² aux normes HQE avec un amphi de 100 places, une salle 
multimédia, des salles de cours équipées et toutes les commodités qu'on peut attendre 
d'un mini-campus, avec 
même un ensemble de 
vingt studios pour les 
étudiants qui viennent 
parfois de l'autre bout de 
la France. Conçu par le 
cabinet d'architecture 
DMS, construit en moins 
de dix mois sur un ex-
terrain vague, le nouveau 
Collège ostéopathique du 
Pays basque (COPB) a 
fière allure. 

Hier, pour son 
inauguration, les 
étudiants fraîchement diplômés ou engagés dans le cursus prévu en trois ans, étaient 
venus en force avec leurs parents, afin de découvrir notamment la clinique ostépathique. 
Un outil pédagogique où des personnes aux revenus modestes, sportifs et patients 
volontaires, pourront bénéficier gratuitement des bienfaits de la pratique ostéopathique, 
par les étudiants et leurs enseignants. 

La directrice pédagogique, Marie-Lise Capdevielle, soulignait que chaque promotion 
comptera désormais 50 étudiants « avec un maximum de moyens à leur disposition. En 
parallèle à la formation initiale temps plein, nous allons mettre en place des formations 
continues pour les professionnels médicaux et paramédicaux. » 

Le professeur Bernard Mazières du CHU de Toulouse, rhumatologue qui préside le comité 
scientifique du COPB, était présent également. « Nous utilisons les services de près de 50 
enseignants, des professionnels de santé qui apportent les notions de parcours de soins 
et d'interdisciplinarité qui sont une des forces particulières du collège. Toutes les 
matières fondamentales comme la cardiologie, la pédiatrie, sont dispensées par des 
spécialistes ». « Ce projet n'aurait pu voir le jour sans la détermination des docteurs 
Jeambrun et Dussaubat », expliquait de son côté Benoît Raynaud, enseignant qui sera 
chargé également du développement. 



 

Agrément du Ministère 
Praticien bayonnais, Christian Jeambrun, qui est également 
président du puissant syndicat des médecins libéraux (SML), 
a rappelé que ce projet de collège avait reçu son agrément officiel du ministère 
de la Santé en mai 2008. 

« C'est un projet porté depuis plus de quatre ans. Et nous avons eu de la chance de 
pouvoir le faire à Biarritz, dans un site idéal. En tant que professionnels de la santé 
(médecins et kinés), nous nous sommes unis dans ce projet de collège. On 
accompagne les élèves. Lors de la remise des diplômes 2011, la plupart avaient déjà 
trouvé du travail. » 

Esther, qui vient de Toulouse, souhaite s'implanter dans la région. Quant à la maman de 
Vincent, étudiant en 1ere année natif d'Anglet, elle reconnaît que les frais de scolarité de 
9 000 euros par an sont élevés. « Mais il faut voir le contenu et comparer avec les 
autres écoles. Si mon fils avait dû partir à Bordeaux ou Paris, ça aurait coûté encore 
plus cher. » 


